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Présentation


Dans le paysage en pleine transformation des structures d'accueil de la petite enfance, l'objectif principal des pouvoirs publics est d'élargir l'offre d'accueil, souvent déficitaire, à moindre coût. Face à cette recherche d'optimisation de la quantité, qu'en est-il de la qualité ? 



Qu'en est-il des valeurs qui sont défendues par les services et les associations qui proposent leurs structures aux plus petits alors que le temps est compté, que la pression s'exerce sur le taux de fréquentation et l'organisation du service ? Doit-on choisir entre rentabilité et qualité ou serait-il possible de trouver un compromis entre les deux ? 



Le maître mot de cet ouvrage est « démarche participative », impliquant tous les partenaires, équipes, coordinateurs, parents, décideurs politiques, gestionnaires, mais aussi formateurs, en se mobilisant pour assurer à tous les enfants un contexte favorable à leur bien-être et à leur développement affectif, intellectuel, social. 
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Introduction
  Marie-Paule Thollon-Behar [*]

   
    


Depuis de nombreuses années, les Rencontres Petite Enfance de Rockefeller[1] sont des temps de réflexion, rassemblant des professionnels sur des thématiques différentes. Lors de la rencontre qui fait l’objet de cette publication, nous avons choisi de centrer nos échanges sur la question fondamentale de la qualité de l’accueil.





 
En effet, le monde de la petite enfance bouge très rapidement. La crèche classique a disparu avec sa transformation en multi-accueil et après une période d’adaptation, elle parvient à concilier différentes formes d’accueil, afin de servir au mieux les familles. Elle s’est ouverte au quartier dans lequel elle est insérée, pour élaborer un projet social, qui étayera son projet éducatif. De nouvelles formes d’accueil apparaissent : micro-crèches, regroupement d’assistantes maternelles, jardins d’éveil. Certaines prendront leur essor, d’autres disparaîtront peut-être, d’autres encore seront sans doute inventées. Aujourd’hui, l’accueil du jeune enfant s’ouvre au privé.





 
Les formations des professionnels évoluent, elles aussi. Les nouveaux programmes intègrent, dans leurs modules, le travail en équipe, la relation aux parents, l’éveil de l’enfant sous toutes ses formes, bien loin, par exemple, de l’ancienne formation des auxiliaires de puériculture, très centrée sur la santé et l’hygiène.





 
Un paysage en pleine transformation donc et qui a souvent pour objectif principal d’élargir l’offre d’accueil, souvent déficitaire, et si possible à moindre coût. Face à cette recherche d’optimisation de la quantité, qu’en est-il de la qualité ? Qu’en est-il des valeurs qui sont défendues par les services et les associations qui proposent leurs structures aux plus petits ?





 
Chaque auteur des chapitres de cet ouvrage a, à sa façon, abordé ce thème. Dans une première partie, ils présentent l’état de la réflexion à partir de quelques questions.





 
Murielle Danic montre que la recherche peut expliquer pourquoi il est aussi important de se pencher sur la qualité de l’accueil des jeunes enfants. Les travaux récents de neuropsychologie apportent aujourd’hui des arguments scientifiques à la psychologie du développement et prouvent l’effet du contexte dans lequel grandit le jeune enfant sur son développement cérébral. Des outils normalisés sont employés dans ces recherches qui évaluent la qualité d’accueil d’un service, dont certains éléments peuvent étayer le questionnement des professionnels, dans une démarche d’appropriation.





 
Comment les équipes peuvent-elles se mobiliser pour promouvoir un processus de qualité ? Florence Pirard décrit une démarche participative, dans laquelle les professionnels se mobilisent et jouent un rôle actif d’auto-évaluation.





 
Comment la qualité peut-elle être interrogée au quotidien ? Le concept de douces violences, inventé par Christine Schuhl, a fait depuis plusieurs années le tour des structures d’accueil du jeune enfant et bousculé bien des routines. Un petit rappel et quelques pistes pour améliorer très vite le quotidien des enfants.





 
Dans une seconde partie, des professionnels exposent des démarches en cours autour de la qualité : labellisation, certification, définition d’indicateurs, tous témoignent de processus participatifs, impliquant les équipes et chacun des membres de l’équipe. La qualité en tant que facteur de prévention, une dimension peu souvent envisagée, est aussi abordée.





 
Nous retiendrons l’attention du lecteur sur le dernier texte, écrit par un groupe de professionnels, à partir des différentes interventions de la rencontre.





 
Il présente le grand intérêt de montrer que, face aux nouvelles contraintes apparues (taux de fréquentation par exemple…), face aux évolutions que l’on peut craindre, les équipes ont en main, certes partiellement, un certain pouvoir pour promouvoir la qualité. Ce groupe propose quelques pistes pour travailler la dynamique d’un accueil de qualité, jamais atteint, toujours à rechercher. L’observation, la réflexion, mais aussi l’implication des gestionnaires et des élus, l’argumentation, le partage de la culture professionnelle avec eux, sont quelques moyens possibles pour défendre une valeur essentielle, la qualité pour tous les enfants accueillis et leur famille.





 
Le maître mot de l’ensemble de ces contributions est « démarche participative », impliquant tous les partenaires, équipes, coordinateurs, parents, décideurs politiques, gestionnaires, mais aussi formateurs, en se mobilisant pour assurer à tous les enfants un contexte favorable à leur bien-être et à leurs développements affectif, intellectuel, social. Nous pouvons tous, chacun à notre niveau, jouer un rôle actif. Les trente dernières années ont changé considérablement le paysage des modes de garde de la petite enfance, qui sont devenus des modes d’accueil offrant socialisation et épanouissement aux enfants, écoute et soutien à leurs parents. Faisons en sorte que cette évolution se poursuive, avec la participation active de tous.





     
	 







Notes du chapitre



[ * ]  Marie-Paule Thollon-Behar, psychologue, responsable de formation continue, école Rockefeller, Lyon. Docteur en psychologie, chercheur, université Lumière Lyon 2. 




[1]  Organisée par l’institut de puériculture, école Rockefeller, Lyon.
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Des modèles, des concepts, pour penser la qualité

Évaluer l’accueil au moyen d’un outil standardisé
 Les échelles d’évaluation de l’environnement : intérêt, caractéristiques, applications
  Murielle Danic David [*]

   
    


Au-delà des débats sur ce qui définit la qualité d’un lieu d’accueil de la petite enfance, il s’avère désormais nécessaire de la questionner au regard des dernières découvertes sur le développement de l’enfant. Si pour certains, accueillir la petite enfance se résume à « changer des couches », pour d’autres au contraire l’accueil des jeunes enfants, avant même leur entrée à l’école maternelle, est déterminant. Déterminant mais loin de tout déterminisme. La recherche cognitive et neuropsychologique a ainsi mis en évidence l’existence d’une période sensible, au cours de laquelle le cerveau en développement du jeune enfant sera plus perméable et malléable aux interactions avec son environnement physique et humain. Durant cette période se développeront des habitudes de contrôle émotionnel et des habiletés sociales et cognitives (langage, socialisation, développement moteur, etc.). Toute une palette de comportements et d’habiletés maturant pendant les trois premières années de la vie et donnant naissance à un engramme cérébral. Loin de tout déterminisme, car il est évident que ce qui se joue à cette période n’est pas irréversible, comme en témoignent les surprenantes capacités de plasticité du cerveau humain. Néanmoins, il serait irresponsable de considérer que l’impact de l’environnement à cet âge-là est minime. L’environnement premier du développement de l’enfant reste bien évidemment le milieu familial. Si son influence prépondérante a été démontrée empiriquement puis scientifiquement, certaines études concluent à un rôle facilitateur des lieux d’accueil de la petite enfance. Dans leur recherche, Geoffroy et coll. (2007) ont ainsi mis en évidence que des enfants venant de milieux socioéconomiquement fragiles bénéficient grandement de leur séjour en lieu d’accueil. Ils profitent de ce milieu pour développer leurs habiletés langagières de façon significative, et compensent ainsi un défaut de stimulation au sein de leur environnement familial.





 
La question de l’évaluation de la qualité des lieux d’accueil à des fins de recherche scientifique ne se résume donc plus seulement à une définition de la qualité comme « ce qui rend une chose meilleure » par rapport à une autre, mais bien au contraire comme une « manière d’être, plus ou moins caractéristique[1] », comme un attribut ou une propriété de la chose. L’intérêt est donc de mettre en évidence des facteurs qualitatifs ayant un impact sur le développement de l’enfant, et non plus seulement d’évaluer quantitativement une structure.





 
Dans une optique de recherche, cette évaluation qualitative se fait préférentiellement au moyen d’outils standardisés. Nous verrons que l’intérêt de ces outils est multiple et peut aussi s’appliquer à des fins de pratique professionnelle. À travers la présentation d’un instrument couramment utilisé dans le contexte de la recherche, les échelles d’évaluation de l’environnement, développées par le Franck Porter Graham Child Development Center[2], nous découvrirons en détail ce qu’évalue un outil standardisé. Enfin, nous survolerons ses principales applications et les principaux résultats auxquels ont mené les recherches l’utilisant.






Pourquoi utiliser des outils de mesure standardisés ?

  
 Afin de mettre au jour les propriétés constitutives de la qualité d’un lieu d’accueil, les chercheurs utilisent des outils visant à rendre susceptible d’une étude objective ce qu’ils appréhendent. La conception et l’utilisation de tels outils se font dans un cadre théorique et conceptuel auquel le chercheur se réfère et adhère. Ainsi, la réalité perçue, subjective car analysée au regard d’un savoir théorique, tend à être objectivée grâce à des instruments de mesure référés à cette même théorie. Pour rendre les choses plus concrètes, prenons deux chercheurs. L’un est d’obédience cognitiviste. Il centre son attention plus particulièrement sur ce qui dans l’environnement du lieu d’accueil favorisera par exemple le développement langagier de l’enfant : accessibilité des livres, affichage sur les murs, représentations de la littératie, ou encore caractéristiques des interactions entre l’enfant et les professionnels du lieu. Notre autre chercheur s’inscrit lui dans une filiation plus clinique. Il prête lui aussi attention à ce qui dans l’environnement de l’enfant favorisera son développement langagier : disponibilité attentionnelle de l’adulte, encouragements, reformulations, etc. Tous deux cherchent donc à mettre en évidence des caractéristiques de l’environnement influant sur le développement de l’enfant. Et tous deux pourraient être dans une même structure, au même moment, sans pour autant percevoir une même réalité. Ce qu’ils cherchent à rendre objectif reste donc tributaire de leurs références théoriques. Alors oui, certains n’appréhendent pas le milieu d’accueil de façon « clinique » puisqu’ils ne considèrent que ce qu’ils évaluent. Certes ils ne prêteront peut-être pas attention à l’histoire de l’institution, à ses ressorts internes, à ses drames, à ses causes et ses circonstances. L’évaluation sera une photographie à un instant T, peut-être le jour où l’éducatrice sera malade et moins en interaction avec les enfants. C’est pourquoi les outils utilisés à des fins scientifiques doivent l’être dans des recherches portant sur des échantillons suffisamment grands, pour que ces « accidents » soient statistiquement noyés dans la masse.





 
Revenons à notre outil standardisé. Pourquoi l’utiliser alors qu’il propose une approche normative de la qualité de l’accueil ? Parce que pour être valide scientifiquement, une étude doit notamment pouvoir être reproduite. Avec une même question de recherche et une même méthode, il doit être possible de parvenir aux mêmes résultats. Les chercheurs anglo-saxons travaillant sur la qualité des lieux d’accueil et sur leur influence sur le développement de l’enfant utilisent donc un même outil afin de s’assurer que leurs résultats peuvent être reproduits et comparés. Lorsqu’un nombre conséquent d’études tend aux mêmes conclusions, alors les données recueillies sont, selon toute probabilité, des données probantes, constituant une preuve de la véracité des conclusions.
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